
LE MEURTRIER 
D E L A JEUNE PLAS 

s'est jeté sous un train 

Son corps déchiqueté a été retrouvé 
sur U voit près de Joinville-le-Pont 

Parts, 28. — Le valet de chambre Fran
çois Tasoon. 40 ans, meurtrier de la 
jeune Marguerite Plas, 18 ans. tuée dans 
la soirée de Jeudi dan* un immeuble de 
l'avenue Victor-Hugo, s'est donné la 
mort en se Jetant cous un train, à la 
gare de JoinvUle-le-Pont. 

C'est ce matin, à 1 aube, que des ou
vriers travaUant sur la voie entre Salnt-
Maur et Joinville ont aperçu le corps 
déchiqueté sur le ballast. Le commissaire 
dé Joinville. aussitôt prévenu, procéda 
aux constatations d'usage. Dans une des 
poches de Tasoon U découviit des pièces 
didentité établissant qu'il s'agissait bien 
du valet de chambre meurtrier dont la 
photographie avait ete publiée la veille 
par les Journaux. 

Quel fut l'emploi du temps de Tasoon 
depuis son odieux forfait ? Pendant que 
>s inspecteurs le recherchaient dans les 
cafés qu'il avait l'habitude de trequen-
«r. il est vralsembable qu'il avait erré 

en banlieue avant de se décider à mou
rir en attendant, couché sur la voie, le 
passage d'un train. Le corps de Tascon 
a été transporté cet après-midi à l'InsU-
tut médlco-legal 
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SAINT-ESPRIT 

Élection de " Miss Noël 1936 si LÀ GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 

CHANG KA1 CHEK 
EST RENTRÉ A NANKIN 

LE SORCIER ÉTAIT SURTOUT 
UN PERE INFAME 

Tours, 28 — La gendarmerie de 
Neuille-le-Pont-Pierre ( Indre-et-Loire) a 
arrêté, hier un nomme Ludovic Serpin. 
Agé de 48 ans. père de onze enlants. 
bien connu dans la région de Saint-
Chnstophe comme pratiquant la sorcel
lerie, n avait réussi à escroquer à une 
clientèle crédule des sommes impor
tantes. 

En outre, la rumeur publique l'accu
sait depuis longtemps d'abuser de ses 
c|uatre filles, mais personne, tant était 
grande la terreur qutl inspirait n'osa 
"e dénoncer a la gendarmerie 

Ce sont les aveux d'une de ses filles. Charighai. 28. — Le maréchal et Mme 
actuellement domestique de ferme dans | Tchang Kai Chek sont arrives à Nankin 
a Sarthe. qui ont amené son arresls- | par la voie des airs, venant de Lo Yang 

tJon. De plus, la Jeune fille a révélé j Toutes les personnalités détenues à Sian 
que son père avait pratiqué sur elle et | Fou avec le généralissime, dont M 
*ur sea soeur? des manœuvres abortives. \ chiang Tso Pin. ministre de l'Intérieur. 

(SUIT 

C'est ù BRUXELLES que cette éiection vient d'avoir tien. Notre photo montre c Afis* Noël 1938, Mlle Oaby LESCEVX, 
encadrée de se* deux demoiselles d'honneur. 

On ne pense p u que le conp 
de main de Sian Fou aura 

des répercussions politiques 

Serpin. qui a été écroué à la maison 
d'arrêt de Tours, s'est refusé a toute 
déclaration. 

**"'- :¥Tï MERCIER 

et le général Chen Cheng. vice-ministre 
de la Guerre, sont arrivés à Lo Yang 

Déclarations du Maréchal 
Changhal. 26. — On mande de Nankin 

que le maréchal Chang Kai Chek a reçu 
a 18 heures les personnalités officielles 
Il était pâle mais indemne II a déclaré 

Un bizarre accident 
coûta la vie à un enfant 

Celui-ci fut projeté, avec 
la jeune fille qui l'accompagnait, 

hors du taxi et il roula 
sous un autobus 

Paris. 26 — Un bizarre accident s'est 
produit hier, à Saint-Denis Venant de 
Saint-Denis, se dirigeant sur Strains. un 
autobus virait au carrefour ; un taxi 
voulut doubler le lourd véhicule à ce 
moment Pour une cause indéterminée 
encore peut-être en raison de la force 
centrifuge née du virage, la portière du 
taxi s'ouvrit brusquement Mlle Marie 
Guidi, 21 ans. employée a Sancerre 
(Cher), qui était assise sur le strapon
tin, tenant sur ses genoux son neveu, 
le petit René Pancrau. 4 ans. demeurant 

que le 12 décembre. Chang Hsue Liang | Chez ses parente, à Saint-Denis, fut pro-

11.000 MINEURS ANGLAIS 
VONT ÊTRE EN GRÈVE 

Londres. 26 — Plus de 11 000 mineurs 
des charbonnages de Brodsworth (York-
shire) refuseront, lundi matin, de des
cendre dans les puits, 8 000 ouv.lers 
ayant décidé d'appuyer les revendica
tions de 3000 de leurs camarades qui 
font grève depuis 6 semaines afin d'ob
tenir des relèvements de salaires. 

P o u r év i ter rbamat i i 
bronch i te s , ne p o r t a que d e s 
chaussures à s e m e l l e s de c u i r . 

setl 

LES CLOCHES 
DE LA CATHEDRALE DE SENL1S 

N'ONT PU SONNER 
LA NUIT DE NOËL 

Senlls. 36. — Un acte de sabotage a 
été «""""# à la cathédrale de Senlis. 

Les cloches avaient sonné l'appel des 
fide.es. vers 23 h., et une foule nombreu
se se pressait dans la cathédrale. Quand, 
au cours de l'office, l'électricien voulut 
faire sonner les cloches, il s'aperçut que 
le mecan.sme ne fonctionnait plus. 

L'enquête a révélé que les fils conduc
teurs avaient été tordus et cassés a la 
main 

On suppose que les auteurs de cet 
acte de sabotage sont entrés dans l'église 
des l'ouverture des portes, c'est-a-dire 
vers 22 h., et ont réussi à monter dans 
le clocher sans attirer l'attention de 
quiconque 

Les réparations ont été effectuées. 

INAUGURATION DE LA DIÈTE 
JAPONAISE 

Tokto. 26. — De l'Agence Domei : 
L'empereur a procède aujourd'hui à 11 
heures, à l'inauguration de la 70e ses
sion de la Diète, dans le nouveau pala.s 

Le discours du trône prononcé a cette 
occasion, souligne que la bonne harmo
nie des restions du Japon avec les puis
sances qui lui sont attachées par traités. 
ne cesse de s'affirmer. 

SIX BLESSÉS DANS 
UN ACCIDENT DE MOTO 

lui avait présente six demandes qui de
vaient être acceptées immédiatement 
Il repondit qu'une dictature personnelle 
n'existant pas en Chine, il ne saurait 
s'engager et que. par ailleurs, il refusait 
d'entamer une discussion dans de pa
reilles circonstances. Le maréchal Chang 
Hsue Liang a adopté une attitude moins 
rigide. Il a reconnu ses fautes et a I 
même versé des larmes après la lecture I 
du Journal personnel de Chang Kai 
Chek constatant que le généralissime 
entretenait de bons sentiments à son 
égard. 

Les Jours suivants Chang Hsue Liang 
n'a pas osé dépasser l'antichembre du 

frenéralissime. Enfin, celui-ci, eonstatant 
e repentir de Chang Hsue Liang, a 

consenti à le recevoir. Les conversations 
qui se sont engagées alors ont abouti a 
la libération sans condition du maréchai 
Chang Kai Chek. 

Une lettre de Chant Hsue Liang 
Changhal, 28. — L'arrivée simultanée 

S Nankin du généralissime Chang Kai 
Chek et du maréchal Chang Hsue Liang. 
dénoue heureusement la crise ouverte 
le 12 décembre. On ignore encore si le 
coup de Sian Fou aura des repeicus-
sions politiques, mais dans les milieux 
bien informes on pense qu'elles ne sau
raient être importantes, au moins en 
ce qui concerne la politique extérieure 

Pour le moment, une atmosphère de 
mansuétude règne à Nankin. On et-time 
que l'arrivée de Chang Hsue Liang S 
Nankin, où U sera virtuellement un 
otaee. présage d'une solution rapide et 
facile de toutes les questions po.itioues 
et militaires soulevées par la crise. 

A son arrivée à Nankin, le maréchal 
Chang Hsue Liang écrivit S Cheng Kai 
Chek : 

« J'ai un caractère violent et emporte 
et J'ai commis un acte d'indiscipline 
hautement réprêhensible. Je vous ai 
suivi a Nankin pour subir la sanction 
méritée. Je m inclinerai devant toutes 
les mesures que vous prendres dans 
l'intérêt du pays. Je vous prie de faire 
abstraction de tous sentiments d'indul
gence a mon égard. » 

D'autre part. Chang Kai Chek a 
déclaré a un représentant de l'agence 
chinoise c Central News s : 

c Je suis responsable, étant généralis
sime, de n'avoir pas su conduire l'armée 
dans le droit chemin Le Comité cen
tral prendra les sanctions qu'il estimera 
nécessaires. Je remercie toutes les auto
rités civiles et militaires qui firent tout 
leur devoir pour le maintien de l'ordre. 
Je remercie mes compatriotes. 1 opinion 
publique et les dirigeants des pays amis 
pour l'intérêt qu'ils manifestèrent sur 
mon sort. > 

UNE MÉNAGÈRE AVERTIE Lorient. 26. — ('ne motocyclette mon
tée par deux marins. ie quartier-maître 
Le Rouzic et le matelot Le Gueho, a 
heurte un trottoir en traversant Quibe- | A quoi reconnaître une ménagère 
ron et renversé et blesse quatre person- ; avertie, désireuse d'économiser temps. 
nés : Mmes Rover, Meynier et. Formai peine et argent ? 
et la fille de cette dernière. Mlle Formai A ce qu'elle fait la cuisine au gaz. 
a été sérieusement blessée Les deux ma- seul moyen de préparer des plats de 
telots. le crâne fracuré. ont été trans- qualité supérieure à Ces prix inférieurs, 
portes dans une clinique. ' 9013 

Jetée sur la chaussée avec le bambin 
Le pauvre petit tomba Juste sous la roue 
arrière de l'autobus, qui lui écrasa la 
tête. Quant à la Jeune fille, elle s'en tira 
avec des blessures qui, quoique graves. 
ne mettent toutefois pas ses Jours en 
danger. 

LE VOLEUR D'UN SAC POSTAL 
RENFERMANT 30.000 FRANCS 

ARRÊTÉ A CHARLEVILLE 
Charleville. 28. — Jeudi. l'Administra

tion des P.T.T. s'apercevait du vol d'un 
pli renfermant 30.000 francs enfermés 
dans un sac postal venant de Givorne. 
Le vol avait été découvert à l'arrivée en 
gare de Mezières. L'enquête vient d'abou
tir à l'arrestation du coupable. Etienne 
Melin. 22 ans. conducteur de la voiture 
chargée du transport des dépêches en
tre le Bureau-Gare et les Centraux de 
Charleville et Mezières. Melin a avoué 
et on a retrouvé chez lui les 30.000 fr. 
enterrés dans sa cave * 

L'EMPRUNTPOLONAIS -

EN FRANCE 
Paris, 26. — La commission des affai

res étrangères, reunie sous la présidence 
de M. Jean Mistler, a entendu un exposé 
de M. Y von Delbos. ministre des Affaires 
étrangères, sur le projet de loi autori
sant le ministre des Finances a accorder 
la garantie de l'Etat français à des em
prunts du gouverneemnt polonais et de 
la Compagnie franco-polonaise de Che 
min de fer. Le ministre a en particulier 
donné tous apaisements et assurances 
au sujet des relations de la Pologne avec 
la France et la Tchécoslovaquie, ainsi 
que l'unité de la politique extérieure 
de la Pologne. 

La commission a confirmé M. Maxen-
ce Bibie dans te* lunctions de rappor
teur et l'a charge de donner rn avis 
favorable au proje; dr loi. n est proba
ble que le projet sera adopté sans oppo
sition mardi à la Chambre, le représen
tant du groupe communiste n'ayant pas 
soulevé aujourd'hui d'objection. 

LE « PRETORIA » RENFLOUÉ 
Londres. 26. — Le paquebot allemand 

« Pretoria », qui était échoué depuis 
hier sur un banc de vase au large de 
Southampton. a été renfloué ce matin 
peu après 9 heures. 

FÉDÉRATION DU NORD 
DES JEUNES POUR LA PAIX 
LE CONGRÈS FEDERAL A L I E U 

A U J O U R D ' H U I A R O U B A I X 
Le congrès fédérai se tiendra à Rot* 

baix, ce 27 décembre, à 9 h. 30, chez 
M Kléber Sory, 12, rue du Marechal-
Foch. 

A l'ordre du Jour : Lecture du procès-
verbal de la dernière réunion ; Rapport 
d'i président : Rapport financier ; Elec
tion du comité et du bureau fédéral 
pour 1937 ' Examen des vœux : Compte 
rendu du congrès de Bruxelles par le 
secrétaire ; Remise des cartes de 1937. 

A ADDIS-ABEBA 

L'institution d'un consulat roumain 
Rome. 28. — La Roumanie e fait savoir 

au gouvernement italien qu'elle institue
rait un consulat à Addis-Abeba. 

La prochaine armée du consul 
général des Etats-Unis 

Rome. 28. — M. William Philips, am
bassadeur des Etats-Unis, a dit au c Mes
sagère » dans une longue Interview : 
c Le consul général des États-Unis à 
Addis-Abeba.. non seulement, a été déjà 
nommé, mais est en route pour rejoin
dre son poste. 

DENTIERS 
01 • PlAlYMKi 
et toutes autres 

matières modernes 
avec garantie. 

CONSULTATIONS 
GRATUITES 

Assurances sociales 

SOCIÉTÉ DENTAIRE 
i*. ru» de Belhune. L1I.I.E Tél. 08-88 

224 

VINGT TOURISTES NOYÉS 
DANS LE PORT DE KINGSTON 
Kingston. 26. — Un bateau transpor

tant une centaine de touristes a, pour 
une raison encore inconnue, souda.ne-
ment coulé dans le port de Kingston. 

Une vingtaine de personnes ont été 
noyées. 

RENCONTRE A RESITZA 
DES PRESIDENTS DU CONSEIL 

YOUGOSLAVE ET ROUMAIN 
Bucarest, 26. — M. Stoyadinovitch. 

président du Conseil yougoslave, accom
pagné par le ministre de Yougoslavie à 
Bucarest et par un de ses chefs de cabi
net, est arrivé ce matin a Resitza, où il 
a été salué par M. Tataresco. président 
du Conseil roumain, et M. Antonesco 
ministre des Affaires étrangères, ainsi 
que par les représentants des autorités 
locales. 

La chasse organisée en l'honneur du 
président du Conseil yougoslave durera | d'Euzkadl 

L'église Saint-Louis des Français, si
tuée près de la t Telefonica ». se trouve 
fort loin de l'hôpital français du même 

! nom. 

Nouvelles alertes sur Madrid 
Madrid. 26. — De nouvelles alertes 

ont tenu en éveil certains quartiers de 
la capitale depuis le bombardement de 
la Telefonica. 

A 23 heures, place de Las Cortes, les 
c serenos », veilleurs £s nuit de Ma
drid, ont sifflé énergiquement pour que 
les habitants se réfugient dans les ca
ves. Quelques minutes après, des avions 
nationalistes survolaient Madrid. La dé
fense antiaérienne entrait aussitôt en 
action avec ses canons et ses mitrail
leuses. Le bruit des moteurs allait bien
tôt s'atténuant. mais l'alerte avait été 
chaude Un peu plus tard, de sourdes 
explosions, une dizaine environ, reten
tissaient paraissant provenir de la péri
phérie. 

Le croiseur « Cenrera » a coulé 
un navire dont l'identité 

est inconnue 
Bayonne, 26. — De source nationaliste 

espagnole, on apprend que le croiseur 
< Cervera » a arraisonné, à 80 milles de 
Santander, un navire venant de Bllbao. 
qui faisait route vers l'Angleterre. Ce 
navire, dont la nationalité n'est pas ré
vélée, aurait été coulé après que son 
équipage eut été recueilli a bord du croi
seur nationaliste. 

Trêve sur le front basque 
Bayonne. 26. — On mande de Bilbao : 

Depuis 48 heures, aucun communiqué 
de guerre n'a été donné par le Comité 
de défense basque. Dans les milieux bien 
informés, on déclare que cette absence 
de nouvelles correspond à une trêve 
voulue dans les deux camps ennemis, 
afin de permettre aux combattants na-
varrais et basques, dont on sait le ca
ractère religieux et traditionnaliste. de 
célébrer tranquillement la grande fête 
de Noél. 

Des attaques des Catalans 
repoussées sur le front 

de Saragosse 
Rabat, ts. — Dans son émission de 

8 h. 30. Radio-Sevilie a diffusé notam
ment ce qui suit : 

Sur le front de Saragosse, durant ces 
derniers Jours, dans le secteur de Bel-
chite, les marxistes catalans ont tente 
d'occuper Azuara. cherchant à couper 
les communications entre Belchite et 
Saragosse. 

Chacune de leurs attaques a été re
poussée et l'ennemi a abandonné une 
grande quantité de matériel de guerre. 
L'aviation nationaliste a contribué à la 
défense du secteur en volant à une hau
teur de 30 mètres, mitraillant les assail
lants et leur causant près de 500 tués. 

Notre aviation a bombardé de nom
breuses voies ferrées et routes sur le 
front aragonais et en Catalogne. 

Elle a bombardé également les villes 
de Carthagène, Murcle, Alicante et Va
lence. 

Une scission entre les communistes 
et les miliciens basques ? 

Bayonne. 26. — On apprend que des 
incidents sesont produits à Bilbao. près 
de la prison de Narrinaga. dont on 
craint l'assaut. La garde a tiré sur les 
assaillants. La population civile est dans 
jn dénuement de plus en plus tragique 
et l'on croit à une scission entre les 
communistes et les miliciens basques. 

Le directeur du • Lîbertad » 
prisonnier des rebelles 

Avlla, 26. — On annonce que M. An
tonio Hermosilla, directeur du Journal 
socialiste c Libertad », a été arrêté sur 
le front de Madrid et conduit à Sala-
manque. 

Les bruits d'une paix séparée avec 
le Pays basque sont démentis 

Paris. 26. — L'ambassade d'Espagne 
communique : « La presse des Etats-
Unis s'étant spécialement fait l'écho de 
rumeurs tendancieuses suivant lesquelles 
les nationalistes basques seraient dispo
sés à négocier une paix séparée avec les 
insurgés, le gouvernement autonome 

Pays Basque) 
deux Jours. La rencontre de Resitza offre l'ambassade d'Espagne à Washington 
à M. Stoyadinovitch et a ses collègues 
roumains l'occasion de faire un tour 
d'horizon sur les problèmes intéressant 
les deux pays et la Petite Entente. 

un télégramme démentant de la façon 
la plus formelle les rumeurs en question 
et affirmant, une fois de plus, que le 
peuple basque comme tous ses frères 

Pour votre moteur 
par temps froio. 

..la "XL-

de l'hiver 

RÉGIE FRANÇAISE DESTABACS 
W CA155E AUTONOME r/AMORTISSeMENT 

d'Espagne ne cessera la lutte qu'après 
avoir obtenu la victoire complète. 

veut arriver n éclaircissement 4k» Fat» 
mosphere européenne. 

LA NON-INTERVENTION 

L'OPINION ITALIENNE 
SUIT AVEC UN VIF INTÉRÊT 

LES EFFORTS FRANCO-ANGLAIS 
Rome. 26. — C'est avec un vif intérêt 

mais dans un esprit d'objectivité que 
l'opinion Italienne suit les efforts diplo
matiques français et britanniques pour 
perfectionner la non-intervention dans 
les affaires d'Espagne. Le gouvernement 
Italien est tenu au courant par les 
chancelleries, mais rien ne transparait 
dans la presse de ses contacts directs. 
Les informations de presse viennent de 
l'étranger. 

Ce sont surtout les conversations pré
liminaires entre la France et l'Angleterre 
d'une part et l'Allemagne de l'autre qui 
retiennent l'attention. On attache une 
importance indiscutable à la tendance 
qui se ferait Jour, de faciliter le retour 
de l'Allemagne dans le circuit économi
que international contre une révision 
de sa politique d'armenmenta. La séré
nité avec laquelle ces entretiens sont 
observés, semble avoir pour origine la 
détente qui s'est manifestée en Italie 
depuis la reconnaissance franco-britan
nique de l'état de fait en Ethiopie et la 
conclusion virtuelle de l'accord ltato-
britannique qui n'a plus qu'à être signé 

Cet accord aurait pour base l'engage
ment réciproque de ne pas modifier le 
statu quo dans la Méditerranée. Bien 
qu'au début l'objet de ce gentlemen's 
agreement ait surtout été d'harmoniser 
les tonnages anglais et italien en Médi
terranée, et bien que tout laisse prévoir 
la publication de textes relativement va
gues, la portée de cet accord dépasse
rait celle d'une entente technique na
vale. Son influence se ferait sentir sur 
l'attitude à prendre à l'égard de l'Espa
gne. 

Pas de nouvelle orientation 
de la politique italienne 

n est donc permis de supposer, bien 
qu'aucune déclaration ne soit faite dans 
ce sens, que l'Italie verrait sans déplai
sir une amélioration des rapports entre 
l'Allemagne et la France et l'Angleterre, 
comparable à celle qui se dessine entre 
Rome et Paris. Ceci n'implique donc pas 
que les liens entre Rome et Berlin soient 
le moins du monde affaiblis et encore 
moins que l'talie soit prête à passer du 
côté de l'Angleterre et de la France con
tre l'Allemagne. Un editorial du « Gior-
nale d'Italia » donne sur ce point les 
assurances les plus précises. 

L'auteur, M. Virginio Gayda, s'élève 
avec force contre ceux qui parlent d'une 
nouvelle orientation de la politique 
étrangère italienne et d'une lente révi
sion de ses rapports avec l'Allemagne 
dans le sens d'une nouvelle entente avec 
les puissances occidentales. Il rappelle 
que la collaboration politique et écono
mique avec l'Allemagne constitue au
jourd'hui une des bases de la politique 
étrangère italienne et ne peut subir au
cune variation. Mais il ajoute : t Cela 
ne signifie pas que la verticale Rome-
Berlin soit, une fin en soi. Elle admet et 
souhaits la collaboration d'autres états. 
Elle n'est pas un bloc séparé du reste 
de l'Europe, s 

Les seules critiques formulées à l'é
gard de la politique franco-briwnnique 
envers l'Allemagne consistent à dire, 
comme le fait le c Lavaro Faacista », 
que c'est à Moscou bien plus qu'ailleurs 
qu'il faudrait s'adresser d'abord si l'on 

POUR APPUYER L'INITIATIVE 

FRANCO-BRITANNIQUE 
DE MÉDIATION 

Paris, 26. — On nous communtqiss l 
c Un Comité vient de se former pour 

appuver l'Initiative franeo-britaninque 
en faveur de la médiation en Bspeanc. 
Ce Comité, dont le siège est au Conseil 
national de la paix, 6. rue de la Paix 
à Pans, a déjà recueilli 1 adhésion de 
nombreuses personnalités appartenant 
à des groupements considérables d'opi
nions et de milieux très divers, s 

Contre l'enrôlement 
des volontaires étrangers 

Paris. 36. — Plusieurs Journaux ont 
annoncé hier que le gouvernement fran
çais et le gouvernement anglais avalent 
entrepris, d'un commun accord, des 
démarches auprès des chancelleries ' 
étrangères pour que les gouvernements 
de ces Etats prissent dans le plus bref 
délai des mesures ultérieures empêchant, 
afin de rendre plus efficace la non-
ingérence dans la guerre civile d*Espa> 
gne. les enrôlements de volontaire» 
étrangers dans l'un ou l'autre camp. Le 
nouvelle était prématurée. 

En effet, en raison des fêtes ds MoB. 
ces démarches n'ont pu encore ewser 
lieu On admet généralement dans la* 
milieux intéressés qu'elles uuunont être 
faites dans la Journée de lundi. 

On fait remarquer par ailleurs, qui» 
n'est pas question, dans le cas où rifle 
magne consentirait à interdire le ' 
de volontaires allemands pour 1T 
de lui accorder en compensation i 
avantages d'ordre économique. Ces der
niers ne lui seraient consentis que at 
son gouvernement s'engageait à trmlter 
ses armements de guerre. 

UN HOMME TUÉ DANS LÀ RUE 
A PANTIN 

Paris. 26. — Au cours de la mat en • 
découvert, rue Courtois, à Pantin, le ca
davre de M. Gustave Clément, qui • 
été tué par un Inconnu à coups de 
teau : la victime porte sept blr — 
Son portefeuille contenant une 
de 500 fr. a été retrouvé dans sa poehe-

L'enquête ouverte par le 
de police de Pantin a établi que la rtenV 
me avait été abattue au cours d'une rtxe 
provoquée par la vengeance. 

Les témoins du drame ont été enten
dus. Leurs déclarations marquées de rétV 
cence n'ont pu faire 18 lumière iimnïlctt 
sur ce drame. 
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C'était mieux que des rendez-vous 

Qs ne se connaissaient pas. mais 
Ils étaient sûrs de se rencontrer 
comme la veille, comme l'avant-veilie. 
au même endroit, et de renouer une 
conveisation polie en marge de la
quelle leurs yeux, furtivement, tenaient 
dialogue de lumière. 

n l'avait découverte quelque quinze 
Jours auparavant, un matin qutl flâ
nait au parc Montsouns Elle venait 
de surgir de dessous le pont rustique 
de la ligne de Sceaux, tournait S droite 
et marenan, d'un pas souple de Jeune 

fille bien faite et saine a tous égards. 
Elle donnait une telle impression de 
beauté qu'il en avait été traverse dun 
frisson de plaisir et qu'il l'avait suivie, 
S distance, pour la voir le plus long
temps possible. Elle tenait a la main 
une petit* boite de peintre et s'était 
installée sur le terre-plein circulaire qui 
domine la cascade. 

Du banc du carrefour ombrage où U 
s'était assis, il l'avait discrètement 
contemplée. Elle dessinait, absorbée 
Puis U s'était levé, avait fait un tour 
de parc et constaté que l'image de 
cette Inconnue ne le quittait plus. Le 
besoin de la revoir l'ayant ramené 
près du terre-plein, il crut sentir qu'elle 

l'avait ap-rçu et qu'elle le Jugeait gar
çon de belle mine. 

Alors, il s'était approché, sans appa
rente gaucherie, avait demande la per
mission de voir l'ébauche, s'était exta
sié sur l'exactitude du dessin et lancé 
dans des considérations artistiques dont 
la Jeune fille avait paru favorablement 
impressionnée. Il avait trouve, pour se 
retirer peu après, des formules pleines 
de tact et d'aisance, et le lendemain, 
à la même heure, ils s'étaient revus, et 
chaque jour, depuis, sans en excepter 
un seul, ils se consacraient 1 un a l'au 
tre le plus clair de leur matinée 

Us étalent beaux tous deux, intelli
gents et sensibles. U avait vu. certes, 
bien des femmes avant celle-là . elle 
avait coudoyé bien des hommes avant 
celui-ci, mais aucune femme ne l'avait 
attiré à ce point, mais pas un nomme 
ne l'avait intéressée a ce degré Au 
premier échange de regards. Us avaient 
compris qu'ils entraient dans la vie l'un 
de l'autre, que le destin les avait fait 
se rencontrer pour atteindre ensemble 
aux Joies humaines les plus violentes 
en même temps que les plus subtiles. 

Us s'aimaient déjà comme des fous, 
mais ils ne se le disaient pas encore-
Leurs lèvres pouvaient n'articuler que 
d'aimables banalités puisque les yeux, 
mieux que les lèvres, se chargeaient du 
vrai langage : « Je vous aime » dé
claraient les siens tandis qu'elle par
lait, s Je vous aime ». avouait-elle, de 
même quand c'était lui qui prenait la 
parole 

Elle ne se pressait pas de terminer 
toile minuscule, et cette lenteur 

était comme une matérialisation de 
l'aveu capiteux... Arrivée la première 
sous les grands marronniers fleuris, elle 
ne travaillait guère des pinceaux que 
pour ne pas avoir 1 air d'attendre qu'il 
vint : mais dès qu'il apparaissait, elle 
abandonnait la palette et pénétrait, 
avec lui. dans l'extase. Us faisaient 
provision de bonheur pour la Journée. 
sentaient parfaitement, en se quittant, 
que leurs pensées, elles, ne cesseraient 
de se chercher et de se trouver jus
qu'au lendemain, qu'elles auraient des 
hardiesses divines, qu'elles se cares
seraient, voluptueuses, qu'ils en frémi
raient en s endormant et en séveil 
lant et qu'à la prochaine rencontre, 
leurs yeux, ces interprètes magiques 
de l'invisible, n'auraient rien de plus 
pressé que de noter, d'un éclair, le 
chemin parcouru depuis la veille dans 
l'ineffable prise de possession des 
âmes. 

Ce matin-là, il s'arrêta net sous le 
coup d'une immense déception. 

Elle n'était pas venue. 
U demeura quelques instants stu-

pide... 
Malade ? Empêchée ? U ne savait. 

Elle ne lui avait pas laissé prévoir 
cette éclipse soudaine. Il voulut croire 
qu'il était en avance et tira sa mon
tre... Mais non,, les aiguilles mar
quaient bien l'heure accoutumée... 

La gorge serrée, le oesur lourd, 11 
alla s'asseoir A la place où. si souvent, 

elle avait fait semblant de peindre. 
Pourquoi ? U ne voyait plus les feuil
lages baignés de soleil, ni les pelouses 
fleuries ; il n entendait ni les cris du 
paon, prés du lac, ni le bruissement 
de la cascade proche, ni le gronde
ment du train de ceinture s'enfonçant 
sous le tunnel, ni les rumeurs de la 
ville géante. Il s'accrochait à l'espoir 
tenace qu'elle viendrait, et il atten
dait... 

Au bout d'un quart d'heure, qu'il 
prit pour une éternité, comme elle ne 
paraissait toujours pas, il se leva, 
s'éloigna, se raidit contre le désarroi 
qui s'était emparé de lui. s'admonesta 
sur le mode railleur, ne put se con
vaincre qu'il n'était pas très malheu
reux, et trembla qu'elle ne revint Ja
mais plus. 

— Si elle n'est pas là demain-, mur
murait-il. 

Et. de nouveau, la question : t Mais 
pourquoi ? Pourquoi 7 » L'avsit-il bles
sée sans s'en douter ? Avait-elle peur 
des suites d'une aventure dans la
quelle elle s'était engagée peuVêtre à 
la légère ? Un retour à la froide rai
son avait-il abouti, cb.es la Jeune fille, 
à la brusque résolution de rompre ? 
Rompre quoi ? Us ne s'étaient rien 
dit I Mais Justement, parce qu'ils 
avaient observé ie silence sur le déli
cieux émoi qui les rapprochait et les 
bouleversait, n était-elle pas autorisée 
à feindre d'ignorer qu'ils étalent allés 
très loin dans le flirt ? N'avait-elle pas 
l'entière possibilité de se reprendre f 

Et si elle se reprenait, pourrait-il lui 
adresser le moindre reproche ? 

Ce soliloque Inquiet, traversé de flè
ches d'espérance plus forte que tout, 
l'avait conduit prés de la grille de pour
tour, coté avenue du Parc n allait 
franchir la grande porte quand, de nou
veau, il s'arrêta brusquement— 

n la voyait. Elle arrivait, en auto . 
Mais elle n'était pas seule. 

Un homme Jeune, élégamment vêtu, 
se tenait au volant du torpédo. U ra
lentit, stoppa au ras du trottoir— Avant 
de descendre, elle embrassa, très vite, le 
conducteur, qui repartit dés qu'elle eut 
mis pied à terre-

En hâte, elle pénétrait dans le pare, 
où elle n'avait pas fait dix pas qu'elle 
se heurtait à quelqu'un qui lui barrait 
le passage. 

— Vous s'écria-t-elle. 
Ses yeux étaient aussi lumineux, 

aussi débordants de troublante élo
quence que les autres Jours. Il était 
pâle et son regard droit et fixe, avait 
des reflets d'acier. -

— Eh, oui. mol, dit-il. 
Elle lui tendait la main pour la pre

mière fois, n la prit, ne la serra que 
mollement. 

*— Qu aves-vous T s'étonna-t-eUe, vous 
aves l'air souffrant— 

— Oh 1 si peu. répandtt-n ; Je ren
trais, vous voyez, et— oui— Je ren
tre. 

U s'efforçait de sourire ; elle 
gea de visage et questionna : 

— Vous n'êtes pas libre os • 
n hocha la tête : 
— C'est ça. pas libre. 
— On vous verra demain » 
— Probablement pas Unie i 
Elle crut que l'altération < 

et de la vols du Jeune 
de ce qu'il souffrait, comme 
ce contre-temps et dit : 

— J'en suis navrée, vous en «en
tes * 

— Je n'aurais pas cette bajchease, 
répllqua-t-il. mais vos regrets ne es» 
ront ni d'une telle étendue, a l 
telle durée— 

— Qu'en savex-vous t 
— Peu de chose, évidemment, 

que ce peu soit de taille Testes. Je . 
sens que je dirais des sortisse, et Je 
continuais 

— Dites-les t 
— Bah i Je n'en al pas le droit. U 

n'est d'ailleurs guère prudent que néon i 
restions tel- Je parle peur voua- Car; 
enfin, votre ami pourrait revenir, et SU ; 
nous apercevait ensemble. 

Elle tressaillit le regarda basa est: 
face, et reprit ses belles couleurs. 

— Vous, dit-elle, vous m'aeea 
descendre d'auto, est-ce ers* f 

— Oui. 
— Et voua êtes Jaloux. 
TJ rouait jusqu'aux 

les épaules. 
— Peur être Jaloux, 

U faudrait d'abord-, 
XA tmewêst)* 
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